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notre prochain numéro et ainsi la
galerie pourra compter les coups.

A la semaine prochaine, donc,
la réponse.

LA REDAC'ION.

C'est etoinant. coimmen les modérés ni'anm-
sent toujours A certaint moment on voit des
aiis arriver avec la iiguire longue d'une aune,
les ton s <le voix d'enterrement. des cligne-
mcents d'veux de repentanits et qui vous disent :

-- Vois allez trop loi n, vous tapez trop fort,
vous devriez tre modré.

Et ils sont sincères ; lu moins, je le crois.
On a beau leur expliquer que les paroles et

les écrits doivent se inesuirer ou se lire à la
lumière les faits et les circonstances

On a beau dire que certains évènements
nécessitent dles appréciations serrées, et que
certains avancés néecessitent des réponses
salées ;

Iiei n'y lait.
.- Soyez modérés, nous répète-t-oc.
- Mais, la guerre n'est pas ime begni-qnade,

et nous faisons la guerre.
- Ça ne fait rien, soyez iolérés.
Toujours le mime refrain.
Et un beau joui, vlan ! Voilà vos modérés

(lui cassent les Vitres, brisent les crosses, arra-
chent les chasubles et léchiquòtent les iitres.

B3ien mieux, voili qu'ils nous aceusent dJ'être
les tièdes.

C'est très drôle
En somme. le pauvre RIvi. est aujourd'hui

au rang (les p)luis infectes enlotins et des plus
vulgaires bedeaux.

C'est. nous qui sons les purs ! s'e'it écriée la
/atIrie, à moi les principes. a moi l'A reuir et
le Pay !

En voilà une bonne, par exemple.
Aussi, l'éclat (le rire est général, et nons ne

sommes pas assez bête pour refuser de nous y
joindre de tout cœur.

Nous sommes les timorés, nous sonnes les
tièdes. Ma loi, tant mieux, cela ne me déplait
pas trop.

Chacun son tour d'attraper sur la tête les
vases de nuit orthodoxes : j'aime autant céder
un peu ,la place.

Pour ce qu'on y gagne surtout
Mlais enfin, laissez-moi rire.
Et toi, Saint-Viateur, sois heureux de oir

tes éleves brasser à pleines mains dans h-
pétrin de la libre pensée, où ils ne bou1ang-
ront pas Ionîgtenps 1

Je m'y coMMaiS.
Maintenant que nous sommes distancé,

nous allons les laisser s'ossouiller un peu et
voir ce qu'ils feront dans cette voie.

Le dernier mille sera peut-être un peu for-
cant.

Ne prend pas qui veut la devise de liberté:
ne crie pas qui veut : nous désirons toutes les
libertés.

Il finit avoir des reins solides pourt entounier
cette trompette, il faut avoir le souflle long,-
pour la faire vibrer et il faut n'avoir rien lt
gagner, et surtout rien à perdre. pour l'embon-
cher en homme <le ceur.

Nous allons nous asseoir sous Forme et
attendre.

DUROC.

NAVRANCE
Sous ce titre le numéro de la semaine dor-

nière du IivmIL publie un article contre lequel
un vrai Canadien doit protester.

Cet article est signé Canadien, liais j'ai mes
doutes sur la provenance de ce Canadien.

A tout événement, les Canadiens-français ne

peuvent et ne doivent pas laisser passer (le
pareilles calomnies sur leur compte, et c'est
pourquoi je prends la plume pour rétablir n
peu les faits.

Que la destinée de ces pauvres Français,
échoués sur nos rives, soit navrante, je l'ad-
mets un peu ; mais à qui la faute ? Est-ce à


